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iLa raison et la foi nous enseignent éclairées des lumières de l’Evangile 
que Dieu est la suprême et dernière de Jésus-Christ ? Oui, depuis Cons- 
fin de toutes choses. ïi ne pouvait, en tan tin jusqu’à nos jours, on a com- 
créant ce vaste univers qui étale à pris que la société ne peut avoir 
nos regards ses beautés et ses mer- d’autres bases que la religion, qu’en 
veilles, avoir d’autre motif que de se, dehors des principes et des vérités du 
faire connaître, aimer et glorifier, christianisme il ne peut y avoir de 
Il ne pouvait^ proposer d’objet plus sauvegarde ni de salut pour la so 
élevé. Aussi^omnie il a voulu que ciété. On l’a compris ainsi, on l’a 
toutes les créatures inférieures se rap- cru fermement, et c’est la pratique 
portassent à l’homme , ce résumé et de cette croyance»qui a assuré à la 
ce roi de la création, de môme il a société chrétienne sa supériorité in
voulu que l’intelligence et la volonté tellectuelle et morale sur toutes les 
et les actes de l’homme se rapportas autres sociétés. Vous n’avez qu’à 
sent à lui ; oui, il a voulu que toute parcourir les pages de l’histoire, qu’à 
chose, et l’homme surtout, trouvât, jeter un coup d’œil sur l’état actuel 
en lui, non seulement la source et le du monde pour vous convaincre de 
principe, mais encore la raison et la la vérité de cette assertion, reconnue 
fin de son existence en ce monde, et proclamé*» par des esprits qui 
Sorti noble et pur des mains de son n’étaient d’ailleurs rien moins que 
Créateur ; revêtu d’innocence comme favorables à la religion et à son cm- 
d’une robe toute céleste ; attiré vers pire sur la société 
le ciel et les choses de Dieu, comme. N’est ce pas aussi ce qu’avaient 
instinctivement, par l’élévation cl*» compris ces grands hommes dont les 
ses pensées et la noblesse de ses sen noms bénis brillent d’un éclat si vif 
timents, l’homme pouvait facilement, et si pur aux premières pages de no 
dans ce lieu de délices où le Seigneur tre histoire nationale ? cette grande 
l’avait placé, atteindre la sublime fin vérité n’a t-elle pas été proclamée 
qui lui était proposé, c’est-à-dire, son bien haut et d’une manière bien so- 
unioti éternelle avec Dieu. Mais un lennelle par Jacuu 
jour vint où le premier homme et la navigateur qui, le 
première femme perdirent de vue race, remonta le cours du Saint- 
icnr grande et divine destinée ; où Laurent ? Son premier acte, en abor- 
celle-ci, par une aveugle vanité, et dant sur cette terre de la Nouveile- 
celui-là, par une lâche complaisance, France, dont il prenait poss 
se mirent hors d’état d’atteindre leur nom du Dieu Très-Haut et du Roi 
fin, rompirent le lien béni qui les très-chrétien, sonjpremier acte, dis-je, 
unissait à leur Créateur. De ce mo- ne fut il pas d’y planter la croix : 
ment, c’en était fait de l'humanité ; N’a-t-elle pas été proclamée bien 
elle devait à jamais être séparée de haut cette grande vérité pa 
son Dieu, à jamais être maudite par Montcalm, ce type admirable 
lui, dans ce monde et dans l’autre, à rôs clnèlien ; par Champlain, l’illus- 
moins qu’il ne s'offrit une victime tre fondateur de notre vieux et catho 
capable d'expier le forfait, à moins liqueQuébec; par Maisonneuve,dont 
qu’il ne se présentât quelqu’un dont la douce mémoire répand encore, 
la puissance allât jusqu’à renouer ce après deux siècles, je 11e sais quel 
lien rompu, ou plutôt, jusqu’à former parfum de piété et de religion au 
un nouveau lien, pour réunir à soi sein de l’antique Ville-Marie ; parles 
créateur la créature déchue. Ce fut Jogues, les Lallemant et les Brébeuf, 
la seconde personne de la Très-Sainte dont le sang si pur a arrosé et sanc 
Trinité, Notre-Seigneur Jésus Christ, tiflé ce sol du Canada ; parla vénéra* 
qui condescendit à opérer ce prodige ble Marie Bourgeoys, la gloire de 
de miséricorde et d’amour. Il daigna l’Eglise dans l’Amérique du Nord ; 
humilier, abaisser sa Divinité jusqu’à pur tant d’autres, enfin, dont les noms 
prendre un corps et une âme sem moins connus n’en sont pas moins 
niables aux nôtres, jusqu’à vivre ti« dignes de notre vénération et de no 
notre vie terrestre, jusqu’à mou- tre souvenir affectueux et reconnais 
rir sur une croix, afin, par ses ira saut? Car à eux on peut, en toute 
vaux, ses souffrances, son sang vérité, appliquer ces paroles des 
et sa mort, de nous unir à Saints Livres : “ 11 convient de louer 
Dieu de nouveau, ou en d’autres ces hommes pleins de gloire qui sont 
termes, afin de fonder et de nous nos pères et dont nous sommes la 
laisser sa religion. Vous le savez, race. Le Seigneur a signalé dans eux 
en effet, mes frères, ce mot religion, sa gloire et sa grande puissance. Ils 
d’après son étymologie môme, ne ont été'grands en vertu et armés de 
signifie rien autre chose qu’un ratta- prudence, ils ont aimé avec ardeur 
chement, un nouveau lieu entre Dieu la véritable beauté, et ils ont gou 
et la plus noble de ses créatures, verné leurs maisons en paix. Ils se 
Puis, donc, que Jésu.-Christ nous a sont acquis parmi les peuples une 
rachetés de son propre sang, il est gloire qui est passée d’âge eu âge, et 
bien vrai que nous lui appartenons on les loue encore aujourd’hui pour 
par droit de conquête, de môme que, ce qu’ils ont fait pendant leur vie 
par droit de création, nous apparie Ceux qui sont nés d’eux ont laissé 
nions déjà à Dieu le père. Il a ra- après leur mort un grand 110m qui 
elle té toutes les nations de la terre et renouvelle les louanges de leurs 
s’est acquis sur elles des droits ina- pères Ils ont été des hommes de mi- 
liénables. C’est pourquoi lu Très séricorde et de charité, et les œuvres 
Haut lui dit par la bouche du pro de leur piété subsistent pour jamais, 
phète royal : “O vous que j’ai en-* Los biens qu’ils out laissés à leur 
gendré de toute éternité, vous qui postérité lui demeurent pour tou- 
etes mon fil s «bien-armé, vous 111’avez jours. .Les enfants de leurs enfants 
demandé les nations, et je vous les sont un peuple saint ; leur race se 
ai données pour votre héritage ; j’ai conserve dtfus l’alliance de Dieu, 
étendu votre possessif 11 jusqu’aux C’est en leur considération que leurs 
extrémités du monde.’' (Ps. 11,7,8.) enfants subsistent, et leur race non 
C’est pourquoi le môme prophète dit plus que leur gloire, 11e finira point, 
encore que Dieu “ établirait Jésus Limits corps oui été ensevelis en paix 
Christ chef des nations.” (Ps. XVII, et leur nom vivra dans la succession 
44.) Nous lui appartanons, je le ré des siècles.” (Eccl. XLIV, l et 2.) 
pète ; nous,sommes sa propriété, ses Voilà l’hymne que je trouvj cou- 
servile 111 s Or, que veut avant tout signé daus nos saintes lettres et que 
et par dessus tout, ce dominateur sou- nous pouvons, avec beaucoup de rai

son, redire aujourd’hui à la louange 
de nos ancêtres, ces hommes pleins 
de foi et de vertu vaillante, dont 
nous devons en ces jours de fête na
tionale célébrer la mémoire avec un 
éclat et un zèle plus qu’ordinaires. 
Oui, ils ont été avant tout des liom 
mes de foi vive et de piété sincère. Les 
monument sans nombre qu’ils ont 
élevé dans ce pays,à la gloire du Dieu 
Très-Haut, nos riches et spacieuses 
églises, nos communautés îlorissan- 
tes, 110s grandes maisons d’éducation, 

fm les p'ages de l’histoire, 110s institu 
lions civiles, nos codes de loi, la 
grande voix de la tradition, tout, tout 
enfin, nous redit que 110s pères ont 
parfaitement compris l'indispensable 
nécessité de la religion dans la socié
té, tout nous redit qu’il 11e croyaient 
pas à la stabilité d’une société où 
JesilDChrist et sa religion 11e régne
raient pas en maîtres absolus, et 
qu’eu dehors de cette Religion sainte 
iis 11e croyaient pas pouvoir vivre 
heureux môme sur cette terre. Oui, 
nos ancêtres sur ce continent, et les 
neupies christianisés de l’Ancien 
Monde, et les nations païennes, dès 
les âges les plus reculés, tous ont 
toujours cru que la société, peur être 
vraiment stable et heure tree, doit, 
avant tout, reconnaître, aimer et pra
tiquer la religion.

Hélas 1 il était donc réservé à nos 
temps malheureux de voir les nations 
vouloir méconnaître ces droits 
inaliénables que Dieu possède sur 
elles. Il nous était réservé de voir 
les jours néfastes où devaient s’ac
complir les paroles du Prophète :

Les nations se sont soulevées avec 
grand bruit ; et les peuples ont formé 
de vains projets. Les rois de la terre 

patrie était se sont assemblés, et les • princes se 
sont joints ensemble contre le Sei
gneur et contre son Christ. ‘‘ Rom
pons, ont-ils ditj leurs liens et re 
jetons loin de nous leur joug t 
domination. ” (Ps. II, I et-al.) 
nous avons vu, et nous voyons en- 

de nos yeux, ces prétendus sages 
du monde, ces orgueilleux créateurs 
de théories nouvelles imaginer une 
société sans Dieu, lis l’ont banni, ce 
Dieu, de leur cœur d’abord, ils l’ont 
banni ensuite de leurs gouverne 
ments ; ils l’ont banni de leurs codes 
de loi ; ils l’ont banni, par un raffi 
nement d’impiété, de leurs écoles, de 
peu^pue leurs enfants môme n’ap
prissent à le connaître et à l’aimer, 
et pour q'ue d’une race perverse, na
quit une génération pire encore. Oui, 
ils l’ont banni de partout, et ils ont 
criMjue la société marcherait ainsi, 
que les nations prospéreraient ainsi. 
Ils ont décoré leur apostasie du titre 
pompeux et dérisoire de progrès mo

V derne. Inscrivant sur leur bannièreLundi, 21 Juin 1880 ECHOS DU JOURpopulaire, honnête et respectée, se 
termine, selon l’expression reçue,par 
un feu de paille. Ce n’est pas que 
nous contestions l’opportunité de ces 
réjouissances, bien au contraire ; la 
moindre d’entr’elles produit encore 
du bien en remuant doucement les 
oœurs patriotiques et en leur rappe
lant, une fois l’année au moins, qu’il 
existe pour nous un passé, des tradi
tions, des devoirs dignes de l’envie 
des autres nationalités qui nous en
tourent.

Il faudrait, cependant, aller plus 
loin. Le but à atteindre est plus que 
de créer un élan passager ; c’est la 
permanence, autrement dit l’applica 
lion, l’adaplation pratique de cet en
thousiasme qu’il est temps d’entre
prendre.

Par un concours de circonstances 
connues de nos lecteurs, la Saint 
Jean-Baptiste est devenue une orga
nisation qui s’étend partout où notre 
race existe. C’est une vaste toile d’a
raignée qui couvre tous nos groupes, 
petits et grands. 11 11e reste plus 
qu’à lui marquer un point central 
d'où les vibrations partiraient et où 
aboutiraient les moindres secousses 
ressenties dans les zones extérieures. 
Jamais peut-être un jeune peuple n’a 
eu sous la main pareil outil. Celle 
franc-maçonnerie à ciel ouvert peut 
produire des merveilles. Il est temps 
de la mettre en œuvre.

Nous ne voulons 111 imposer notre 
manière de voir ni devancer la Con
vention Nationale. Ce que nous di 
sons ici a pour but de préparer les 
esprits à réfléchir sur l’importance 
d’un mouvement bien calculé et pa
triotiquement derigô. Mille projets 
se présenteront sans doute lorsque 
viendra l’heure de décider, mais 
c’est pour hâter ce moment que nous 
demandons aux lecteurs de notre 
journal de tourner leur attention de 
ce côté.

Sortons enfin de la première yjiasc 
de l’histoire de la Saint Jean-Baptiste, 
commencée il y a quarante-cinq ans ; 
entrons dans lh seconde, celle de 
l'action, qui était aussi la pensée di
rigeante de son fondateur. Avec des 
temps nouveaux et le développe
ment qu’a pris notre association 
nationale depuis quelques années,, 
montrons qu e nous ne voulons, 
pas rester en arrière. Agir, et 
lu plus tôt possible, est il nous 
semble, le mot d’ordre de l’heure 
présente. Nous croyons que les fêtes 
de Québec 11e se termineront pas 
sans qu’il en soit fortement question 
et que la presse sera appelée à se 
prononcer sur les points soulevés.

Après avoir su attendre avec pa
tience que la Saint-Jean-Baptiste • 
devînt un corps nombreux et compact, 
il n’est pas à craindre que nous 11e 
reculions devant la tâche de la rendre 
profitable à la cause pour laquelle 
elle a été fondée. Savoir attendre, 
est l’art de parvenir, dit le proverbe 
Nous avons eu la vertu nécessaire. 
Maintenant : aide toi, le ciel t’aidera !

i
une devise mensongère, c’est au nom 
de la liberté, de l’égalité et de la fra
ternité qu’ils se sout révoltés. Ils ont 
prédit que désormais, grâce à leur 
sagesse et à leur prudence, et sans le 
secours de l’élément surnaturel, 
toutes les nations de la terre vivraient 
heureuses dans les liens de de 
l’amitié, et goûteraient les char
mes d’une paix constate et univer
selle. Mais qu’est il arrivé ? Ah! 
dès longtemps, le Prophète avait an
noncé les malheurs et les lamen 
tables catastrophes que devaient ame 
ner ces efforts impies. Ce Dieu Tout 
puissant qu’ils n’ont pas voulu recon
naître, du haut du ciel où il règne 
en maître absolu de toutes chose:-, a 
anéanti leurs projets, il a fait voir au 
monde leur inanité.

L’honorable M. Langevin part de
main soir pour Québec. 11 représen
tera le gouvernement à la grande 
fête nationale.

ISOMMAIRE
Retraite de l'honorable M. Masson.
La convention nationale.
La fête Saint-Jban-Baptiste. 
hCHOS LO JOl R.

Sermon four la fête Saint-JMgpa i-t i stb. 
A travers l’Ottawa.
SkhVICÜ T a>GiV.i-HIQOK.
Courrier de Hull, 
a rnA\BRS Ottawa,
Feuilleton—La route de l’abîme : Raoul de 

Navery.
Marché-, d’Ottawa.
March s Etrangers.’

EtLa rumeur mise en circulation par 
quelques journaux au sujet de la ré
signation de l’honorable M. Baby 
comme membre du cabinet est tout à 
fait dénuée de fondement.
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Paniers de Marché
S(M. Sandford Fleming refuse d’ac- 

ftepter la position d’ingénieur en ^ef 
de rintercolonial. On sait qu’il a été 
remplacé comme ingénieur en chef 
du Pacifique par M.C. Schreber qui 
est actuellement à Winnipeg.

PANIERS DE COLLATION
En grande Variété «

(A suivre.)
ni iRETRAITE DE L'HONORABLE 

M. MASSON C.S.Shaw&Cie -j,

J1HERM0MÈTRE 85Le Moniteur Acadien dit que, grâce 
à l’initiative et aux efforts de l'hono
rable P. A.Xandry. un char spécial 
pouvant contenir GU passagers, sera 
mis à la disposition des délégués 
acadiens qui se rendront à Québec 
pour la fête de la Saint Jean Baptiste.

s
Nous donnions à entendre, il y a 

quelque temps, que l’état de santé de 
l’honorable M. Masson le forcerait 
probablement du presser le premier 
ministre d’accepter sa résignation 
comme membre de son gouverne
ment. Ce n’est un secret pour per

çut honorable monsieur

IMPORTATEURS

63, rue SparksMa! graml nombre d’estima- 
qui ont négligé de s’acheterbléses Cartier,ce hardi 

de notre Ldes chapeaux de paillepremier Clii

MA 
de f 
leur 
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J’ai l'œil sur un certain nombre de mes 
unettanis, qui ont neglige jusqu’à présent 

de protéger leur tête.
N. B.—N’achetez pas avant d’avoir vu nos

ession auSa Grandeur Mgr Duhamel a lait 
frapper trois médailles d’argent, qui 
sont données comme prix du cours 
religieux dans trois de nos maisons 
d’éducation : le collège d’Ottawa, et 
les couvents de Notre-Dame du Sacré 
Cœur des Sœurs Grises et de la Con
grégation de Notre-Dame.

M. J. P. M. LeCourt part prochai
nement pour Manitoba, où il est 
chargé de présider comme architecte 
du gouvernement à la construction 
des édifices parlementaires qui doi
vent s’exécuter aux frais du trésor 
fédéral. M. LeCourt a déjà .passe six 
ans à Manitoba, où il a présidé à la 
construction de la douane, du péni
tencier, du bureau de poste et du 
bureau des terres que le gouverne
ment y a fait ériger.

Protégez vos fronts, messieurs. Tempus 
signifie en langage vulgaire, 

peaux de paille ne dureront pas

sonne que 
aurait voulu, il y a déjà plus d’un an, 
abandonner la vie politique active 
pour prendre un repos absolu, et que 
les instances réitérées de ses collè-

fugil ; ce qui

P;R. j. m\mt notre 
du hé- l’am

litiqgués et des principaux membres du 
parti conservateur purent seuls le 
déterminer à rester dans le cabinet 
jusqu'à ce jour. Sa santé ne s’étant 
guère améliorée depuis, il a cru qu’a- 
près avoir fait un pareil sacrifice 
pour son parti, ou ne refuserait pas 
plus longtemps d’accepter sa démis
sion qui vient d’ôtre formellement 
offerte au premier ministre et au 
gouverneur-général.

Tout le monde regrettera qu’une 
cause aussi pénible oblige M. Masson 
de prendre sa retraite quand 
sa haute position dans le parti con
servateur, quand le prestige qui en
tourait son nom et l’expérience qu’il 
avait acquise, auraient pu être d’une 
si grande utilité à la cause publique 
et aux intérêts qu’il avait pour mis
sion de représenter. Eu effet, cet 
honorable monsieur avait su mériter 

. la confiance et le respect absolu 
non-seulement de ses amis, mais de 
ses adversaires. Son habileté était 
reconnue par tous et son intégrité 
à l’abri de tout soupçon. Il est du 
petit nombre des hommes politiques 
que le souffle de la calomnie n’a 
jamais osé atteindre.

Au lendemain du jour où M. Mas
son résigna son portefeuille de minis
tre de la milice pour accepter les 
fonctions moins onéreuses de prési
dent du conseil privé, nous avons 
signalé les réformes qu’il avait opé 
rées en très peu de temps dans notre 
organisation militaire, et l’on a pu 
avoir une idée du talent administra
tif qu’il eût déployé s’il avait été eu 
pleine possession de sa santé. M. Mas
son n’est pas heureusement à l’âge où 
l’on doit renoncer définitivement aux 
responsabilités de la vie publique ; 
nous nous faisons l'écho d’un senti
ment général en exprimant l’espoir 
que le repos lui rende bientôt la 
santé afin qu’il puisse reparaître un 
jour où l’autre sur la scène publique, 
où des hommes de sa valeur, de sa 
probité, de son patriotisme ont tou
jours place au premier rang.

Quel sera le successeur de M. Mas
son ? Cette question préoccupe le pu
blic à juste titre. Mais il serait peut- 
être .prématuré de risquer une conjec
ture sur ce point, d’autant plus que 
la vacance ne sera pas remplie 
immédiatement. Nous nous con
tenterons pour aujourd’hui de faire 
observer que la plus grail le discré
tion doit présider à ce choix. Comme 
le cabinet compte trois ministres fran
çais seulement, notre élément est 
intéressé au plus haut point à ce qu’il 
soit représenté par des hommes d’une 
valeur incontestable, d’une énergie 
égale à leur patriotisme, et qui ont 
conquis leurs épaulettes au service 
du parti. L’honorable M. Masson ne 
doit pas et 11e saurait être remplacé 
par un homme ordinaire. C’est ce 
que le chef du cabinet comprend, 
nous n’en doutons pas ; aussi avons 
nous pleine confiance que le succes
seur de l’honorable M. Masson réu
nira les qualités que nousavons droit 
d’attendre de lui.

Déménagé au No. 37, rue Sparks, 
porte voisine du magasin de papeterie 
de Durie.
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On sail qu’un grand banquet doit 
couronner la fête du 24 juin, au 
pavillon des patineurs, à Québec. 
Ceux qui ont craint que la fête ne 
prenne une tournure politique n’au
ront plus de scrupules sur ce point 
lorsqu’ils sauront que les hono
rables MM. Langevin et Pelle
tier répondront à la santé : “ Le 
Canada” et que les honorables MM. 
Chapleau et Joly répondront au toast : 
“ La province de Québec-” Les con
servateurs seraient les premiers à 
repousser l’immixtion politique dans 
une démonstration nationale.

Los trains partiront aux heures suivantes 
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(Trains locaux entre Hull et 
Aylmer.) .

Les trains quittent la Station de 
Mile-End Sept Minutes plus lard.

De magnifiques Chars Salons 
sont attachés à chaque train de pas- 

er et des Chars Dortoirs aux 
uns de nuit.

us est Dominus 
<utus, au 
alem sioi. 
qui a le Sci- 
Diou ; lieu- 

peuple qu’il a choisi 
n héritage.

Ps. XXXII, 12.
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ÎOO PIÈCES
verain, ce maître absolu de noire 
être? Il veut que, par la religion, 
nous nous unissions à Dieu et attei
gnions ainsi notre fin. Il y a doue, 
pour nous obligation rigour, use de 
tendre à cette fin, et, par conséquent, 
de pratiquer la religion fondée par 
Jésus-Christ C’est là notre premier 
devoir, la raison même de notre exis 
tence ; c’est aussi le principe et la 
condition essentielle de notre b n-

Mes bien-chers frères,
Qu’il est grand et imposant le spec

tacle qui s’offre aujourd'hui à nos 
regards ! Qu’il est consolant pour 
toute âme religieuse et vraiment 
patriotique de voir un peuple se le
ver ainsi en masse, quitter ses de
meures et diriger ses pas vers la mai 
son de Dieu, pour y dt mander au 
Tout-Puissant de bénir la Patrie ! 
Oui, vous tous dont la première pen
sée, en ces jours de fête nationale, 
est de venir dans ce temple implorei 
le secours et les bénédictions du ciel 
pour votre chère patrie* vous donnez 
en ces temps de matérialisme, d’in
différence et d’irréligion, vous don 
nez un grand exemple au monde, 
vous comblez de joie l’Eglise de Jé
sus Christ, vous êtes, en ce moment, 
l’objet de l’admiration des anges mê
mes de Dieu. “ Spcctàculum facti.......
mundo et angeliseï hominibus.” (l Cor. 
IV, t).) Vous donnez, dis-je, un noble 
exemple aux divers peuples de la 
terre. Au moment où leur cœur 
semble ne pouvoir plus s’élever vers 
les sereines regions du ciel ; au mo 
ment où toutes ieurs pensées, toutes 
leurs ail', étions et toutes leur aspira
tions semblent ramper sur lesol,etêtre 
comme parquées daus l’étroit domai
ne des choses et des biens terrestres, 
Votre pieuse conduite, en ce jour, pro
clame solennellement qu’il y a des 
intérêts plus graves que ceux de 
ce inonde, des biens plus précieux et 
plus désirables que l’or et l’argent et 
les aises* de la vie, des moyens plus 
puissants pour assurer le bonheur et 
la prospérité d’un peuple que la sa
gesse et les législations purement 
humaines. Oui, vous proclamez, par 
votre conduite aujourd’hui, que vous 
croyez fermement à ces belies paroles 
du Prophète : “ Heureuse est la na
tion qui a le Seigneur pour son Dieu, 
heur.»ux le peuple qu’il a choisi pour 
son héritage.” C’est aussi le sujet 
dont je veux m’entretenir quelques 
instants avec vous. Je laisserai à 
d'autres—et je sais qu’il 11e manque
ra pas,cette année, d'oral urequi s’ac
quitteront de cette tâche d’une ma
nière très compétente—je laisserai 
à d’autres, dis-je, le soin de Irai tel
les importantes questions qui ont 
trait à notre prospérité et à notre 
avancement matériels, et je m’atta
cherai uniquement à parler de l’in
fluence delà religion au sein delà 
société : je m’efforcerai, avec le 
secours de la grâce d’en haut, de 
vous faire comprendre et voir encore 
mieux qu’heureuse, eu effet, est la 
nation qui a le Seigneur pour son 
Dieu, heureux le peuple qu’il a choi
si pour son héritage.

A VOTRE CHOIX.
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COUPE PARFAITE OU PAS DE VENTE!

LA FÊTE SAINT-JEAN-BAPTISTE
N’oubliez pis de venir nous voir

Avant df acheter ailleurs !Les membres de la société Saint- 
Jean-Baptiste n’ont pas cru devoir 
célébrer ici la fête nationale avec 
l’éclat accoutumé, vu la grande réu
nion à Québec à laquelle un bon 
nombre participeront ; cependant ils 
n’ont pas voulu laisser passer la fête 
sans faire une démonstration propre 
à en rappeler le souvenir.

A deux heures, les membres de 
nos d illé rentes sociétés se sont rendus, 
hier, à la basilique, où un sermon à 
vues larges et élevées a été prononcé 
par le Révd P. Nolin, Oblat, qui s’est 
montré à la hauteur de la circons
tance. Nous commençons aujour
d’hui la publication de ce sermon 
convaincu que nos lecteurs qui n’ont 
pu l’entendre seront heureux de le 
lire. Le sermon a été suivi de la bé
nédiction solennelle du Saint Sacre 
ment par Sa Grandeur l’évêque d’Ot-

La cérémonie religieuse terminée, 
un grand nombre de nos compatrio
tes se rendirent à l’Institut Canadien- 
Français, où des discours de circons
tance furent prononcés successive
ment par le président général de la 
société.Saint-Jean Baptiste,le Dr F.X. 
Valade, par l'honorable M. B iby, mi
nistre du revenu de l’intérieur, M.
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Venez acheter un de nos chapeaux de 
Leghorn pour 50e. et 60c.

St°Jacques, à Montréal.nos chemises blanches pou 
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neur en ce monde et en l’autre. Oi 
si c’est là la fin de chacun en 
eu lier, ce doit être également 
suprême de toute société, puisque la 
société n’existe que pour le bonheur 
des membres qui la composent. La 
soc;é;é doit donc, avant tout, être 
religieuse ; il y a donc obligation, 
pour elle aussi, d’être soumise à Jé 
sus-Christ, de suivre les préceptes de 
l'Evangile, de s’éclairer au flambeau 
de la foi, de donner à la religion 
droit de prééminence sur toute autre 
institution, sur tout autre intérêt, de 
lui subordonner toute chose, l’oni
elle, comme pour l’individu, c’est-là, 
en dernier ressort, la raison même 
de son existence, et aussi le principe 
de sa stabilité et de son bonheur. 
Il s’ensuit donc que la société ne 
pourra être assise sur des bases vrai
ment solides, qu’elle ne pourra assu
rer le bonheur véritable de ses mem
bres, qu’a u tant qu’elle sera 
société religieuse. Les nations païen- 
ns elles-mêmes ont, de tout temps, 
affirmé par leurs paroles et par leurs 
actes, cette grande vérité que la so
ciété doit, avant tout, être religieuse, 
que la religion a sur toute institution 
sociale des droits inprescriptibles ? 
Rien, chez elles, n’avait le pas sur la 
religion ; rien ne leur était plus cher, 
plus sacré. Quand la 
menacée, avant dè songer à sauver 
leurs familles et leurs foyers, ces 
hommes de» temps anciens songeaient 
à sauver leurs temples et les autels 
de leurs divinités. “ Pro a ris et foc is." 
Et ce zèle ' religieux était universel. 
“ Vous trouverez — disait un de leurs 
sages, — vous trouverez des villes 
sans fortifications, sans littérature, 
sans monuments, sans trésors, mais 
vous ne sauriez en trouver sans 
dieux et sans culte-.religieux." Oui, 
certes, ces antiques sociétés païennes 
elles-mêmes avaient compris la né
cessité indispensable pour toute so
ciété humaine d’avoir, avant toute 
chose, une religion, et le reproche 
qu’on doit leur adresser, ce n’est pas 
de n’avoir point été religieuses, mais 
bien plutôt de l’avoir été jusqu’à la 
superstition et à l’idolâtrie. Cette 
vérité n’a t-elle pas été toujours éga 
lenient reconnue chez les diverses 
nations qui ont eu le bonheur d'être
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L A. SENEGAL, 
Surintendant général.la
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Robes légères
Mousseline à robe Pompadour.......

do do do
Mousseline à robe française.......
Mousseline à robe organdi............

CETTE SEMAINE 
Nous vendons

9
... 13c

15c
17c

«ai»

Fête Saint - Jean - Baptiste
A QUÉBEC

...22c

souffei 
les soi 

Lad 
bore c< 
arresta 
des p ri 
bonne; 
Fourni 
en libe

Percales, se lavant. 
Brillants, se lavant, 
Mousseline barrée

10c et 12c
13c

,14c et 16c Cette compagnie délivrera des
Prenqu’un Assaut

On a presque emporté d’assaut notre dé
partement des robes se lavant.
Indienne se lavant.......

BILLETS D’EXCURSION
Les 21, 22 et 23, valables jusqu’au 30 

courant.
Ottawa à Montréal et retour.............
Ottawa à Québec, par les vapeurs du 

Richelieu

8c à 10c
do do

$2 00Indienne Pompadour 
Cambrics Polka...........

12c à 14c
15c

$5 00Satin
Stilt et Cie

Nous avons encore quelques pièces de 
satin, couleurs assorties, pour jupes et polo-

ün
R. W. SHEPHERD. Aug,r18 Juin 18c0.

de sa dPorcelaine. Faience. Poterie 

et Lampes,

.es meilleures et les plus économiques

pour se 
gendre 
revu d

Costumes Jersey
Slilt et Cie

Jersey bleu-pâle..........
Jersey bleu-marin.......
Jersey noir....................
Jersey cardinal...........

.$3

2
... 2

La dernière NOUVEAUTÉ eu fait de 
ROBES est le- costume Jersey. Les robes 
s’ajustent parfaitement à toutes les tailles.

Une robe d’été
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Tassé, M. P, M. Benjamin Suite, M. 
Charles Leduc,maire de Hull,et M. A.

LA CONVENTION NATIONALE et leur
Olivier, avocat. Ces Messieurs expri
mèrent tour à tour de patriotiques 
sentiments qui trouvèrent un écho 
chaleureux dans l’auditoire.

I.

CHATFIELDD’après le principe qu’il faut battre 
le fer quaud il est chaud, nous n’at
tendrons pas que les fêtes de Québec 
soient terminées pour traiter briève
ment du résultat pratique que nous 
pourrions tirer, à l’aveuir de ces sor 
tes de démonstrations. * 

L’enthousiasme c’est un capital. 
Celui qui ne sait pas l’utiliser, laisse 
perdre à son propre detriment des 
moyens d’action, des ressources qu’il 
n’est pas facile de remplacer.

Tous les ans* dans n® grandes 
villes e* nos principales paroisses, 
rpttP mise eu ieu de l’effervescence

core
MER,

LE TRAVAILDUMESTIQUR, 

L’APRÈS-MIDI,

LA CAMPAGNE.

LA PRtJMENADÈ.

92, RUE RIDEAU.

OTTAWA PLATUti WORKS
Deux portes de la rue Rideau.

Les canadiens du comté de Pres
cott célèbrent aujourd’hui pour la 
première .fois la fête nationale à 
l’Orignal. Bravo ! Jeudi, les Cana
diens du comté de Russell imiteront 
ce patriotique exemple et célébreront 
aussi pour la première fois la fête 
nationale à Embrun, comunément 
appelé le Castor. M A. Olivier, avocat 
de cette ville, doit adresser la parole 
en cette circonstance. Bravissimo !

F. J. F. GARROW,
Le “ Bunting" se recommande par sa 

durée ; c’est un tissu léger et frais.
“Stinting”

de couleurs diverses

: Orfèvre, plaquage en or, argent et 
nickel,

No. 18, Rue Nicholas, Ottawa
Spécialité de réparations et de repolissage 

d’articles de tous genres en 
argent plaqué. La nuance du 
or sera uniforme, et on pourra

; :

t.CHEZ argent et en 
i plaquage en 
lui donner laSTI'TT ET Cie

teinte demandée. 
Ottawa, 18 juin 188053 et 59 Roe Sparks tau
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